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L a  N o s t a l g i e  a  d e u x  f a c e s   :  L ’ e n r a c i n e m e n t  e t  l ’ e r r a n c e

B a r b a r a  C a s s i n

T r a i l e r :  h t t p s : / / v i m e o . c o m / 4 4 8 2 6 2 8 9 8

C a p t a t i o n :  h t t p s : / / v i m e o . c o m / 4 4 8 2 6 2 8 9 8

c o d e :  D e m o l i t i o n

https://vimeo.com/448262898


Vous êtes invité.e.s à une Garden Party dans un jardin ruiné au clair de lune avec une peintre slovaque,
Jana Trnka et sa fille, metteure en scène, Olivia Csiky Trnka, un rockeur américain, Frank Williams et un
vidéaste alsacien, Louis Sé. Ils viennent tous d’un ailleurs. Ages et origines couvrent le siècle passé
comme le futur et trois continents. Tous sont liés par différents rapports qui s’empilent et se
confrontent. Une fête à la rage joyeuse. 

Les jardins de leurs existences, enfances ou amours ont disparus. Abandonnés ou détruits, ils s’étendent
dans la jungle ou sous l’asphalte, habités par les animaux et les spectres. Pourtant, ils peuplent les
mémoires comme des échos sauvages et phosphorescents. Ces jardins furent nos bribes de paradis.
Soudain, la Cerisaie surgit avec un panier en osier russe . Jana Trnka est une Lioubov émigrée, Lopakhine
est un chanteur amoureux.  L'esprit des lieux nous possède peu à peu.

Chez les Soufis, le jardin était un morceau de Paradis, un lieu tout à la fois organisé et sauvage qui
permet de jouir de nos vies en appréciant ce qui nous dépasse. Mais ce jardin est aussi un lieu où nos
solitudes se rencontrent à l’abri du monde. Se coucher sous les fleurs, traduire une blague slovaque en
proverbe américain, marcher dans les fontaines, trahir, s’enivrer, entrer dans la transe sous une pluie
de cerisiers phosphorescents. Peu à Peu, une Slovaquie tropicale peinte par Jana Trnka envahit l’espace
tandis Frank Williams chante sa chute d'un paradis : le Tessin montagneux alors que Louis Sé réinvente
les vallons adolescents alors que son père meurt. Ici, nous partageons la nostalgie de nos ruines.

C'est  une ode à la transmission entre mère et fille, un dialogue entre artistes par-delà la génération.
Mais c'est aussi une incursion dans une famille. Ici, l'anecdote de l'intime devient récit mythologique.
Demolition Party est une expérience où les jardins de chacun.e.s se lovent et s'épanouissent.

Au croisement du théâtre, de la peinture et de la musique, nous expérimentons un dispositif hybride
permettant la retransmission en live du travail plastique de Jana Trnka. Dessin et couleurs se
superposent jouxtant un concert ; une création transdisciplinaire  qui plonge dans la complexité de nos
souvenirs comme dans la violence sourde de nos phantasmes. C’est une carte secrète pour observer les
transmissions entre l’Est et l’Ouest, entre neige et tropiques. Entre boum et sieste. Entre enracinement et
errance. Entre nostalgie et futur. entre possession et catharsis.

R É S U M É
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Nous vivons dans un milieu de plus en plus urbain où les espaces verts disparaissent par avidité
commerciale ou nécessité de logement. La planète se prépare à de grands bouleversements sociaux et
écologiques, utopies bétonnées où l’individu semble fonctionnel et diverti. La Nature, ses bribes et ses
mythologies revêtent alors une aura particulière, celles des origines perdues. Dans Demolition Party, on
cherche la Nature apprivoisée, le sauvage que l'on peut retrouver, le Jardin. C’est le lieu des connexions
sensuelles et fictionnelles, jouant du naturel et de l’artificiel. Le temps devient cycle. Le jardin incarne
un fragment de nostalgie où l’on se repose du monde mais qui se cultive au quotidien. Il s'agit aussi de
notre dernière possibilité de s'ensauvager. La fête joyeuse que nous organisons sous vos yeux est le lieu
de cette dérive, loin de nos frontières humaines. Le jardin est perméable aux temps des différents mondes
qui nous peuplent; voilà pourquoi il est si difficile de l’abandonner...

Dans Démolition Party, les opportunités sensuelles et chorégraphiques sont induites par la diversités
des corps en termes d’âge, de taille ou de pratiques, Jana Trnka bouge comme une biche de 60 ans. C’est une
volonté de montrer aussi ces corps non-standardisés. Ils seront sauvages, qu’ils se figent en statues ou
s’épuisent dans la transe. Nous cherchons  de nouveaux rituels païens pour donner vie à ce jardin. Enfin,
l’alanguissement, l'ivresse et la transe qu’induit la Nuit seront également de la partie. Car quelle est
cette volupté première que nous recherchons dans la communaute ? 

A chaque représentation, les interprètes  construisent une scénographie performative, intégrant de la
matière végétale fraîche. Le dispositif vidéo complète ce jardin symbolique avec les projections  de Jana
Trnka.  Charlie Moine éclaire   cet univers minimaliste qui se délite peu à peu de manière expressionniste.
Point de bascule entre le physique et le symbolique, la lumière, la couleur, la brume sont nos vecteurs de
disparition. Grâce à la lumière noire, on fera peu à peu apparaître nos fantômes phosphorescents pour
basculer peu à peu dans un brouillard tropical, les fleurs comme les bêtes seront chimériques. La
croissance et la déliquescence de cette verdure marque les trois étapes de notre célébration.

L E  J A R D I N  
S C É N O G R A P H I E  O U  C H O R É G R A P H I E  ?

 

L e  j a r d i n  r é f l é c h i t  u n  é t a t  d ’ u n e  s o c i é t é

m i c r o c o s m e  d ’ u n  m o n d e  v u  p a r  u n e  c u l t u r e  s i n g u l i è r e  

i l  e n  e s t  l a  c o n t r a c t i o n ,  S a  p e r f e c t i o n  s y m b o l i q u e

M i c h e l  F o u c a u l t
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Prélude/Eden
 

Acte I: l’Après-Midi réunit les ami.e.s. 
 

Acte II: Le Crépuscule réveille les désirs. 
 

 Acte III: La Nuit révèle les spectres.



D I S P O S I T I F  V I D É O
L o u i s .  T o u t  ç a ,  c ' e s t  s y m b o l i q u e . . .

F r a n k  W i l l i a m s

Louis Sé est l’architecte de ce dispositif. Mais ce système permet aussi à  la caméra d'être mobile. Dans une
seocnde partie, il capturera à son tour Jana Trnka et le plateau dévasté. Filmer de près, les visages
deviendront paysages. Il maîtrise le rapport entre microcosme et macrocosme, il dévoilera les détails
cachés de la scénographie et des êtres qui s'y métamorphosent. Car  les grands arbres se souviennent.
Adieu fêtes dans les bois, les sculptures pleurent, les renards sont chassés car les pelles mécaniques
dévorent les cabanes comme des biscuits. Ici, la destruction  révèle  le chaos de l'histoire  humaine, ses
superpositions comme ses connexions.  Mais peut-être est-ce aussi la façon dont la Nature se venge d'une
humanité violente et ingrate?

Pour réunir notre matière, nous avons procédé par improvisations dirigées. Les souvenirs et anecdotes sont peu
à peu tordus et condensés. Lors de nos répétitions La Cerisaie s'est imposé comme une évidence. N'est-ce pas le
récit moderne du jardin perdu? Nous invoquions un eden mythique, nous devions traverser  la cerisaie. Les
origines slaves de la metteure en scène et de sa mère se révélait. Lioubov parle en slovaque, Lopakhine en anglais
et on saisit tous les enjeux, ceux de l'amour comme ceux du pouvoir. Le monde a changé, ils ne se comprennent
plus. Les paradigmes de la Beauté comme de la Nécessité ont muté. Nous avons imaginé trois rencontres  entre
Lioubov et Lopakhine. 

Peu à peu le jardin prend forme, la célébration se précise, la fête arrive. AU sein de ce re-enactement,
les interprètes conserve une liberté d'improvisation. Ils sont peu à peu possédé par ce jardin...
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Une plaque de verre sur laquelle Jana Trnka peint, à vue, comme sur
l'image ci-contre.  Une caméra retransmet en live le dessin des
encres et leurs couleurs acides. Ce dispositif permet un véritable
dialogue avec le plateau par l’immédiateté de la projection. Un
renard, la Voisine, la Cerisaie apparaissent. Monstres et forêts se
meuvent car l’artiste fait évoluer sa peinture sous nos yeux. Ce
dessin devient   animation. Ainsi, ces images se superposent aux
performeurs, les envahissent et les contraignent en transparence.
 Vous pouvez voir ce procédé sur l'image.



I N T E R P R È T E S
C ' e s t  q u o i  u n e  G a r d e n - P a r t y ?

J e  c o n n a i s  q u e  l e s  b a r b e c u e s

L o u i s  S é

Jana Trnka. Peintre slovaque, plus de 67 ans, ne rêvant que des tropiques mexicaines où vit son père
depuis 1968. L’émigration comme fracture originelle est passée par là. Elle connaît bien les trois cercles
de notre rapport à l’espace-temps: le Tourisme, l’Emigration et l’Habitat. Diva malgré elle, elle est adepte
de poésie et de défis. Elle pleure son jardin de Lausanne, détruit pour y bâtir un immeuble, moche, en 2017.

Inviter sur scène sa mère est une gageure. Cela poursuit des discussions artistiques entamées depuis des
années, c’est aussi offrir de nouveaux territoires. Travaillant le plus souvent seule en atelier, le rapport
à la scène de Jana Trnka est fantasque et vivifiant[1]. Mère et fille sont par ailleurs, les derniers restes
d’une famille austro-hongroise décatie. Jana Trnka vit encore dans un univers légèrement fastueux et
poussiéreux, sa fille Olivia s’est plié aux espaces restreints de l‘urbanisme moderne. La seconde travaille
les multiples facettes de la scène; la première fait des scènes. 

Frank Williams : musicien et acteur, bête de scène d'origine américaine par son père amoureux de la Russie
et vivant en France. Il idéalise Monte Vérita, au Tessin, comme le lieu de sa renaissance musicale. La Vieille
Europe l’attire… C’est un grand ogre timide qui chante à pleins poumons el'amour sous toutes ses formes
du comique au tragique. Il joue également pour Robert Cantarella et au cinéma et compose des bande-
originales lorsqu’il ne joue pas avec la Ghost Dance. 

Louis Sé est un vidéaste alsacien et comédien. Pour lui, la garden-Party est un barbecue, le jardin est
d’abord une forêt. Son dernier film intitulé  les Enfants sauvages  retrace la chute d’un squat après la
démolition du jardin intérieur des immeubles. Son parcours parallèle de comédien et de danseur lui
permet d’aborder la scène comme un caméléon. Il travaille régulièrement avec Olivia Csiky Trnka.

C'est  une joie  de se faire rencontrer  des interprètes aux parcours et aux corps très éloignés qui
pourtant, étrangement, s'attire. Plus particulièrement, il est passionnant de faire évoluer une femme 
 matures dont la pudeur ne se niche pas là où on l'attendrait. Nous avons besoin de figures qui
bouleversent nos latitudes et nous donnent espoir.

.
[1] Elle a travaillé avec Maya Bösch, ce fut mémorable pour tous. 6

Olivia Csiky Trnka. Metteure en scène et performer, cherche ce qui reste de
sauvage et de commun aux animaux modernes que sont les humains. Emigrée
par deux fois, ayant vécu chez les indiens Ojibwa dans son enfance, elle
s’abrite à présent sous le béton de Paris et Genève. Sensible aux ruines et aux
atmosphères, elle s'intéresse  à la nostalgie comme sédiment socioculturel et
liant du collectif.  Chaque  existence, chaque regard sont uniques mais ils
laissent des traces plus ou moins palpables, plus ou moins fictionnelles. 
 C'est notre histoire  qui se dévoile dans la  rêverie   Ici, elle invite trois
personnalités et le public à se rencontrer lors d'une étrange Garden-Party.
Cette pièce est la célébration de la fin d'une ère où nous dépensions sans
compter.



M U S I Q U E
D o  D v o r e c k a ,  d o  D v o r a

z l a t y  M e s i a c  p o z e r a

C o m p l a i n t e  s l o v a q u e

Cet univers sonore sera réalisé selon trois axes. Premièrement, sous l’égide de Frank Williams, tous
prendront part à la création d’une bande-son en live. Elle sera chuchotée à des micros cachées dans le
lierre. Cette boucle sonore envoûtante, sans cesse alimentées par des enregistrements sur le plateau,
sera triturée, ralentie et enfin inversé… Ceci générera  un hors-scène tantôt enveloppant tantôt
menaçant selon la tradition cinématographique.

Puis il  chantera, accompagné de sa guitare électrique ou de son dulcimer baroque. Certaines
compositions sont à la demande tandis que nous chanterons ensemble d’anciens chants slovaques,
enseignés par Jana Trnka. Tandis que Louis Sé fait du freejazz à la fuyara[1]. La fête, c’est aussi
transmettre une chanson étrangère, se mettre à l’unisson ou chanter comme les oiseaux, c'est un saut
dans la Grâce. La nostalgie sera notre territoire commun. 

Enfin, le troisième acte est entièrement rythmé par un morceau de transe de type electro composée par
Louis Sé. Il s'agit d'un morceau de 9 minutes qui pousse à la transe de manière entêtante, faisant trembler
et  danser chacun.e sur son siège. Oppression et délivrance fonde notre catharsis musicale.

.
[1]  hautbois traditionnel slovaque géant en peuplier joué par les berger à travers les plaines. 7

Musicien hors pair à l’engagement scénique
saisissant, Frank Williams, comme un ogre
farouche, cherche le défi. Chef d’orchestre de la
pièce, son étrange délicatesse touche nos âmes.
Avec lui, nous traverserons ces jardins par de
cérémonials initiatiques, rythmées par
d’obsessionnelles marches venues du blues et du
punk.

A  É C O U T E R :
S e c r e t  G a r d e n  

d e  F r a n k  W i l l i a m s

h t t p s : / / v i m e o . c o m / 3 0 4 6 1 1 4 8 6

C o d e :  d e m o l i t i o n  

https://vimeo.com/304611486


L A  C E R I S A I E  E T  L A  F Ê T E
 

  J e  n e  p e u x  p a s  r e s t e r  e n  p l a c e ,  n o n  c ’ e s t  p l u s  f o r t  q u e  m o i

C e t t e  j o i e ,  j e  n ’ y  s u r v i v r a i  p a s

 A .  T c h e k o v

avec Tchekhov passe par cette pièce emblématique.  Nous prenons appui sur les quatre rencontres entre
Lioubov (Jana Trnka a subi la destruction de son jardin féerique) et Lopakhine (Frank Williams fasciné
par les Divas) autour de ce verger en instance de mort. Lioubov s’exprimera en russe, Lopakhine en
anglais. Ce couple mythique à l'amour  impossible improvisera selon les enjeux. Ce duo repose sur une
incompréhension absolue de l’autre et de ses intérêts. L’un désire une vie opulente de bourgeois dont il
n’a que les signes, l’autre ne veut pas vivre dans une laideur fonctionnelle. Ils ne sont pas du même
monde, non pas en termes de classe sociale, mais parce que les  enjeux existentiels qui les animent sont
profondément différents. Ils ne se comprennent plus. Les paradigmes de la Beauté comme de la Nécessité
ont muté. 

Cette divergence incarne  le point névralgique qui sous-tend cette création. Parce que nous sommes au
bord ce type de bouleversements sociaux, où il n’est plus possible de vivre comme avant, sans savoir
cependant comment vivre à présent, cette fiction peut nous aider à prendre conscience et réfléchir à
cette nécessaire réorganisation de nos enjeux et règles sociales. Ainsi  la destruction du jardin résonne
comme l’écho de la fin d’une ère par ceux qui en ont aveuglement profité. N’est-ce pas notre société dont
il ne restera peut-être que des traces fulminantes? Tchekov rejoint ainsi la thématique de la
destruction écologique et sociale qui hante Démolition Party.

Néanmoins, la Cerisaie est aussi une fête. Certes discontinue, initiée et jamais aboutie, mais elle est celle
du "retour à la maison". On ne cesse d'être ensemble, de se souvenir, d'apporter des victuailles, d'être
interrompus, de se griser comme d'être dégrisé. La fête nous lie les uns aux autres au sein d'un moment
suspendu où tout peut arriver. Nous sommes soudainement libres de nos actes, détachés des
contingences du quotidien comme du réel, le plateau de théâtre est un lieu privilégié. Nous  invitons  le
public à partager cette expérience de liberté dont les bornes sont floues et les conséquences
incommensurables. Qui peut prédire ce qui peut être dit lorsque la fête devient sauvage?  
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Le plus souvent, entendre Tchekhov en français donne envie de
mordre. Pourquoi les clichés slaves qui parsèment ces
pièces  empêchent souvent leur  compréhension? Quelles sont leurs
origines?  Quelle vérité cherche-t-on? Pourquoi n’y a-t-il jamais assez
de violence ou de beauté  ? Qu'est-ce que nous raconte ces récits d'un
monde disparu? Qu'est-ce qu'incarne la Cerisaie de nos jours? 
Dans le parcours artistique d’Olivia Csiky Trnka, la confrontation 



P R O C E S S U S
 

C ’ e s t  v r a i ,  l a  n o s t a l g i e  m e t  e n  r a p p o r t  l ’ e s p a c e  e t  l e  t e m p s

M a i s  e l l e  c h o i s i t  l a  c o n d i t i o n  d e  m o r t e l

e t  a n c r e  c e t t e  c o n d i t i o n  d a n s  u n  l i e u

H a n n a  A r e n d t

C'est une expérience vertigineuse et un laboratoire sociologique auquel nous vous convoquons chaque
soir : Destins croisés et mémoire transmise, rencontre de deux destinée, deux générations, de deux
médiums, la peinture et la musique qui contaminent ce territoire qu’est le plateau. Demolition Party est le
fantôme de la dernière garden-party de la Cerisaie, c'est aussi le début d'un nouveau cycle.

Nous avons mis en place des propositions musicales, des principes chorégraphiques. Le récit s'est
construit par improvisations  à partir de souvenirs. Les corps, les parcours et les imaginaires
s’entremêlent et se renforcent dans leurs antagonismes et intimités... Nous avons invité Trump, les
vampires familiaux, les barbarins et le mécène tessinois, le béton, les verres en miettes et le cerisier en
photo sur les lits des morts. Cette fête devient commune, le jardin devient forêt. Quelque part la
catastrophe écologique se dessine. Nous sommes une rencontre et la Poésie des Ruines fleurit.

Jouer au Festival de la Bâtie, ce festival pluridisciplinaire internationale dont la renommée n’est plus à
faire est la reconnaissance du travail de recherche pointu et exigeant que mène la compagnie mène
depuis quelques années.  Le théâtre Saint-Gervais fut un écrin magnifique pour cette création. Nous nous
réjouissons de reprendre la pièce  au Théâtre de l'Echandole le 17 mars 2021 puis au Centre Culturel 
 Suisse de Paris le 26 et 27 Mars 2021 lors d'une semaine dédiée à la Cie Full PETAL Machine. 

Lors de cette tournée, nous présenterons également un side-project, l'édition autour de Demolition Party
par Noé Cauderay, l'auteur des photographies qui parsèment ce dossier. Olivia Csiky Trnka l'a invité  a
retravailler cette matière pour une édition d'art. Ce livre sera disponible en 2021 sous le nom de Je ne
crois pas aux fantômes, mais mon jardin en est plein et ma mémoire et mon coeur.

A la suite de ce dossier, quelques extrait du texte sont présentés.
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D i s p o s i t i f  v i d é o ,  s o n  e t  j e u   :                                         L o u i s  S é
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                                                                     S a i n t - G e r v a i s  e t  F u l l  P E T A L  M a c h i n e

D i f f u s i o n  :                                                   L e  V o i s i n

S o u t i e n :                                                       B e  M y  G u e s t - r é s e a u  i n t e r n a t i o n a l  d é d i é                    

                                                                     a u x  p r a t i q u e s  é m e r g e n t e s ,  F o n d  

                             C u l t u r e l  d e  l a   S S A ,  F o n d a t i o n  J a n  

                             M i c h a l s k i ,  F o n d a t i o n  N e s t l é  p o u r  l ’ A r t ,  

                             F o n d a t i o n  E .  G ö h n e r ,  F E I I G ,  L o t e r i e  

                             R o m a n d e ,  C o r o d i s

P a r t i r ,  c ’ e s t  l a n c e r  u n e  g r e n a d e  d e r r i è r e  s o i .  

S e  s o u v e n i r ,  c ’ e s t  e r r e r  p a r m i  s e s  d é c o m b r e s  f l e u r i s .

J a n a  T r n k a



P E T I T E  B I B L I O T H È Q U E  C H O I S I E
 

L e s  j a r d i n s  s t a t u a i r e s ,  J a c q u e s  A b e i l l e ,  é d .  G a l l i m a r d ,  P a r i s ,  1 9 7 3

E s t h é t i q u e  r e l a t i o n n e l l e ,  N i c o l a s  B o u r r i a u d ,  é d .  p r e s s e s  d u  R é e l ,  F r a n c e ,  1 9 9 8

L e s  V i l l e s  I n v i s i b l e s ,  I t a l o  C a l v i n o ,  é d .  D u  S e u i l ,  P a r i s ,  1 9 7 4

Q u a n d  d o n c  e s t - o n  c h e z  s o i  ? ,  B a r b a r a  C a s s i n  é d .  A u t r e m e n t ,  P a r i s ,  2 0 1 3

C h e z  s o i ,  M o n a  C h o l l e t ,  é d .  L a  D é c o u v e r t e ,  P a r i s ,  2 0 1 5

A u  b o n h e u r  d e s  m o r t s ,  V i n c i a n e  D e s p r e t ,  é d .  L a  D é c o u v e r t e ,  P a r i s ,  2 0 1 5

D e s  E s p a c e s  A u t r e s , M i c h e l  F o u c a u l t , P a r i s ,  1 9 6 7

L e  S e u i l  d u  J a r d i n ,   A n d r é  H a r d e l l e t ,  é d .  P a u v e r t , P a r i s  1 9 6 6

L a  s u r v i v a n c e ,   C l a u d i e  H u n z i g e r ,  é d . G r a s s e t ,  P a r i s ,  2 0 1 2

A  R e b o u r s ,   J o r i s - K a r l  H u y s m a n s ,  é d .  F o l i o ,  P a r i s ,  1 8 8 4

S a m a r c a n d e ,  A m i n  M a a l o u f ,  é d .  L e  l i v r e  d e  P o c h e ,  P a r i s  1 9 8 9

R u i n e ,  i n v e n t i o n  d ’ u n  o b j e t  c r i t i q u e ,  D i a n e  S c o t t ,  é d .  L e s  P r a i r i e s  o r d i n a i r e s ,

P a r i s ,  2 0 1 9

L e  c a b i n e t  d e  C u r i o s i t é s  n a t u r e l l e s ,  A l b e r t u s  S e b a ,  é d .  T a s c h e n ,  1 7 6 5 ,  B e r l i n

L a  C e r i s a i e ,  A n t o n  T c h e k o v ,  é d .  L e  l i v r e  d e  P o c h e ,  P a r i s ,  1 9 0 3
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L a  m é m o i r e  r e s t e  e t  n o u s  h a n t e .

M a i s  q u ’ e s t  c e  q u i  n o u s  h a n t e  e x a c t e m e n t  ?
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F U L L  P E T A L  M A C H I N E
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Nous proposons une réflexion collective en jouant des rapports entre
performance, théâtre, danse et arts plastiques. Chaque projet est une
constellation. Avec le  minimalisme magique, nous revendiquons les
notions de laboratoire et d’urgence. Notre monde, excité, irrationnel,
tout autant livré aux fanatismes aveugles qu’aux cultures
ingénieuses, nous appartient. Sa transformation est nécessaire, les
enjeux qui nous attendent sont complexes. La scène nous offre
l’espace-temps pour réfléchir et incarner nos futurs possibles.

COME TO ME, une performance solitaire et minimaliste sur le cyborg et l’hybridation dans la science-
fiction féministe selon D. Haraway. Elle est créée lors d’une carte blanche du Théâtre de l’Usine offerte à
la Biennale des Espaces Indépendants de Genève (BIG) le samedi 29 juin  ainsi qu’au festival Mondes
Parallèles au Spoutnik le 5 décembre 2019.
https://vimeo.com/356827806

PROTOCOLE V.A.L.E.N.T.I.N.A, un solo sur la conquête spatiale et l'émigration. Cette création est lauréate
d'une bourse de l'Observatoire de l'Espace - Laboratoire Arts-Sciences du CNES. Ce projet fut en résidence
d'essai au CENTQUATRE, à Paris  ainsi   qu'à la Bellone à  Bruxelles. Une première version est créée au
Petithéâtre de Sion en  septembre  2017. Puis une seconde forme est  conçue  en octobre 2018 au Théâtre de
l'Usine à Genève. Une tournée s'ensuit à Lilas en Scène, à Paris, au festival Tactactac à Lausanne, au
Théâtre de l'Echandole, à Yverdon, à L'Usine à Gaz de Nyon, au Théâtre des Argonautes à Marseille. 
La pièce représente la création suisse au Salon d'artistes de la Corodis à Vevey en 2019. 
Nous tournons encore en 2020-21, par ex, au Centre Culturel Suisse de Paris  et au théâtre de la Reine
Blanche à Paris et l'Espace 110 à Iltzheim et à Chateau-Rouge à Annemasse.
https://vimeo.com/290521462

Paupière Train  Fantôme, une conférence-performance sur les rêves naît pour une carte blanche à la
Terrasse de la Parfumerie en été 2015. Cette création work in progress est reprise au Festival Tactactac en
octobre 2015, puis en résidence à Mains d'Oeuvre en été 2016.
trailer: https://vimeo.com/146768671 

En 2011, débute un cycle de vidéopoèmes: Les Précipités, vidéos expérimentales à visionner en installation.
Elles sont exposées au Festival Baz'Art de Genève en juin 2015, au Festival Snez tu Zabu à Prague en Mars
2016 puis à la Maison de la Poésie- la Factorie  en avril 2018 lors du Festival Poesia.
En 2017, Olivia Csiky Trnka construit avec Louis Sé,  BLACKLIGHT, un dispositif de ciné-concert qui permet 
 de manipuler en live des vidéos, sonorités et textes. Initié lors d'une résidence à la Maison de la Poésie-la
Factorie en Normandie, ce ciné-concert est joué lors du Festival Poesia puis à la Terrasse de la Parfumerie
à Genève, 2017.                                                                                                                     https://vimeo.com/245522638

MARS ATTENDING, une installation avec deux films, réalisés en collaboration avec Louis Sé et Jd
Schneider,  prenant place dans la scénographie martienne de Protocole V.A.L.E.N.T.I.N.A  Elle est créée en
oct.2018 au Théâtre de l’Usine à Genève, puis à la BIG.
https://vimeo.com/300186549  code: mars

Mains d'Oeuvres: https://vimeo.com/181260870     code: paupière

https://vimeo.com/356827806
https://vimeo.com/290521462
https://vimeo.com/146768671
https://vimeo.com/245522638
https://vimeo.com/300186549
https://vimeo.com/181260870
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Paradize Now! et Frondaisons (en collaboration avec Noé Cauderay)  sont des courts-
métrages/installations en cours de montage, 2019

Petit dernier, court-métrage, sélection au festival du film de Fesses de Paris, 2017
projection à Lille en 2018 pour une carte blanche du festival.

Gloire, pouvoir et désespoir , court-métrage, 2011
https://vimeo.com/53877335

T R A V A I L  V I D É O
 

W W W . F U L L P E T A L M A C H I N E . C H
 

Boys, Boys, Boys, une vidéo incluse dans la pièce " Mais je suis un Ange!" , 2010
https://vimeo.com/141674517

Commande
Trailer de Labyrinthe, pièce de Karelle Ménine au Théâtre de l'usine, Genève, 2014.
https://vimeo.com/76037049

L'enfance des tigres, Vidéo incluse dans la pièce Romance 1: House full of Tigers de Valérie Liengme 
au théâtre 2.21, à Lausanne.
https://vimeo.com/154473012

En Collaboration avec Alexandre Morel
 

"Mais je suis un Ange!", satyre paradisiaque sur le désir après la mort est créé  au Festival Matière Première
à l'Arsenic, Lausanne puis au Théâtre Interface de Sion, 2010.
https://vimeo.com/141667617

ReNaissances,  ecture croisée entre des sonnets renaissants et contemporains - V.Despentes,
M.Houellebecq, Ronssard..., accompagnée au clavecin par P. Montant,  Fondation Bodmer, Cologny, 2011.

https://vimeo.com/53877335
http://www.fullpetalmachine.ch/
https://vimeo.com/141674517
https://vimeo.com/76037049
https://vimeo.com/154473012
https://vimeo.com/141667617
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Née à Bratislava, elle grandit en la Suisse. Après des études classiques et
beaucoup de danse, elle fait un Master en Histoire de l'Art, Français et
Histoire et  Esthétique  du Cinéma  à L'université de Lausanne. Son mémoire
porte sur Le Sublime comme dramaturgie du Spectateur dans l’expressionnisme
abstrait.   Puis, elle fait la Manufacture, La Haute École de Théâtre de Suisse
Romande. Parlant couramment le slovaque, le français et l'allemand,  elle
tisse du sens au sein du chaos.  Pour porter ses projets oscillants entre
théâtre, performance, concerts et installation vidéo, elle fonde Full PETAL
Machine. Elle travaille  autour du sublime comme point de vertige.

De la création collective aux pièces chorégraphiques, elle travaille en Europe en tant qu'interprète
entre autres pour Adina Secretan, Maya  Bosch, Marcel Schwald, Jérome  Richer, Yvan Rihs,
Eric Devanthéry, Valentin Rossier, Marc Liebens, Jérome Junod ou Karelle Ménine...
Elle danse pour La Ribot dans Laughing Hole, en tournée autour du monde.
Elle officie régulièrement comme dramaturge, par exemple pour Jérome Richer.

Musicienne, elle collabore avec SLIP, une formation de Rodolphe Olcèse et Jérôme Châtelain pour des
ciné-concerts électro:  Enivrez-vous mes Bien-aimés (autour le Cantique des Cantiques) et  Corps à Corps
(sur le Karaté). Ils sont joués au Festival Coté-Court de Pantin en 2016 et 2017, au Festival du Bizarre au
Théâtre de Montreuil  ainsi qu'au Festival Baz'art de Genève.

elle a collaboré avec le collectif chorégraphique Sweet&Tenders for the End of the World, à la
Dampfzentrale de Bern en 2012 et au Festival Performa à Ascona , puis à ZuriTanzt en 2013.
Elle fait partie de la constellation  d'écritures Les Générales. Ce collectif est en résidence régulière à la
Maison de la Poésie en Normandie depuis 2015.  elle a  édité les deux premiers volumes d'écritures en
mouvement: Pop Write et Les Générales se meuvent.

Avec L. Annoni, A. Filip et Leurs invités, elle a formé les Krash Konte Kabarets, performances uniques de
2016 à 2018, au Moloko de l'Usine puis à la Terrasse de la Parfumerie, à Genève : La Véritable Histoire de
Lady Di, Re-Judjing Jane...

Au cinéma, elle a tourné de nombreux films et courts-métrages, aux genres oscillant du film d'art et
d'essai jusqu'au film  horrifique hollywoodien grand public et sélectionné dans de nombreux festivals,
comme la Mostra de Venise, le Festival de Pantin, Aix en Provence... Elle a joué entre autres pour Virginie
Descentes (Bye Bye Blondie), pour les frères Dowdle (Catacombes),  Jacob Berger (un juif pour l'exemple),
Stella di Tocco (Hors Saison), Jonas Karasek (Game), Fairouz M'silti (Caramel Surprise et Do Me Hard), Julien
Chavaillaz (Le Rose et le Vert), Manuel Billi (Les Fantômes de la Veille) ou Rodolphe Olcèse...

Elle joue régulièrement pour le magazine satyrique 26 Minutes puis 126 Minutes de Vincent Veillon et
Vincent Kucholl à la Télévision Suisse Romande. 
Elle a écrit et joué pour la Radio Suisse Romande dans l’émission Hors-Piste de Vincent Veillon.

Elle est représentée par Venin l'Agence!.



J A N A  T R N K A
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Née à Bratislava, Slovaquie en 1950, elle danse et chante comme une petite
communiste.   Après avoir fait l’École Supérieure des Arts appliqués et un
Diplôme de graphisme en 1975, elle termine les Beaux-Arts de Bratislava en 1982.
Du très grand au petit format, elle maîtrise les encres, l'huile et les pastels,
mais construit également des installations. Elle affectionne les bêtes
somptueuses et l'abstraction colorée.   Ses œuvres apportent grandeur et
érotisme joyeux à des paysages inconnus. Son travail se teinte d'un humour
visuel et d'une profondeur surprenante. 

D'une famille stigmatisée par ses origines nobiliaire s et encore alourdie par la fuite de son père en 1968
au Canada, elle est  considérée  comme ennemie d'état. Elle  émigre alors en 1986, par l'Italie  en bikini avec
sa fille  et un autoportrait peint à l'âge de 20 ans. Elle profite de cette nouvelle  liberté pour voyager 
grâce à son travail :  Mexique, Guatemala, Iran, Inde, Singapour, Myanmar, États Unis, Maroc, Grèce,
Russie... 
Son Atelier se trouve au chemin du Reposoir 23, à Lausanne.

Expériences Scéniques
2014                    Constitution d’un chœur de femmes Tragedy Reloaded avec Maya Bösch 
1991                          Bulles du 700, documentaire sur les émigré.e.s en Suisse par la TSR pour le 700 Anniversaire
1968                     Stara Lokomotiva (la Vieille Locomotive), un Film de Dusan Hanak, Bratislava

Expositions personnelles
2015                     Hôtel La Prairie Yverdon, Peinture et encres de chine, rétrospective
2013                     World Trade Center Espace, Le Grey - Lausanne - Suisse - peinture
2009                    L’Eté Contemporain Dracénois - Draguignan - France, Installation des 36 objets flottants
2006 - 07           Espace d’une sculpture,  Terreaux–Lausanne, Passage des baisers", Association des Artistes  
2005                    Galerie Pétia Dubay, Saint Légier – Suisse, Peinture et dessins                                     
1989-19               Création de l'Atelier et d’école d'Art à Lausanne, Suisse

Expositions collectives 
2019-18               Bokros, Slovaquie - International Art Symposium
2019, 18 et 16   Aperti 12, Lausanne - ouverture des ateliers d'art pour le public
2018                     Correns, France - International Art Symposium 
2017                     Oaxaca Mexique - International Art Symposium, Musée d’Art Moderne
2014                     Schloss Gaienhofen, Allemagne - International Art Symposium                   
                               Tourves, France - International Art Symposium Peinture et Maison du Patrimoine, 
2013                     Casablanca - Maroc - Médiathèque de la Mosquée Hassan II, WAW Symposium 
                              Gand - Belgique -  "Galerie Résonance "   4 artistes internationaux"
2012                     Téhéran Iran - Symposium de Peinture, Fondation Roudaki Bandar-Abbas Iran 
                               Exposition Seyhoun Art Gallery Téhéran, Les Mona-Lisas Modernes 
2008                     Avignon - France - Parcours de l’Art, Installation, Cloître St-Louis
2007                     Cascade de sel, Installation, Bex Museum de Mine de Sel - Suisse 

Collections publiques 
Migros Suisse, Balnea, Piestany - Slovaquie, Galerie Sympat Komarno - Slovaquie Galerie de l’Association
d'Artistes Slovaques, Bratislava - Slovaquie, Lituanien Maison d'Art Vilnius - Lituanie, Huniyady Museum
Moson, Ujvar - Hongrie, Imam Ali Contemporary Art Museum et Roudaki Art Foundation, Iran Association
Couleurs de la Méditerranée - France.

  W W W . T R N K A J A N A . C O M           
 

http://www.trnkajana.com/
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Né d'un père américain amoureux de la Russie et correspondant de l'Herald
Tribunes et d'une mère professeure d'anglais  romantique, Frank Williams
grandit entre un petit village boueux porté par la sorcellerie et les grandes
plaines. Il étudie la guitare et le chant tout en étant très attentif à la
musique classique et plus particulièrement aux instruments baroques.
Musicien, auteur-compositeur et acteur, il  est marqué très jeune par les
mystiques du rock et les crooners de la soul music. De retour de Londres,
après avoir fondé le duo Williams Traffic, il sort deux albums très
remarqués sur le label BMG en 2001 et 2005. Il prépare  un album solo.

Il reprend alors en charge avec son partenaire Bud, les légendaires studios d'enregistrement Garage à
Paris-Ménilmontant et fonde son propre label La Fugitive, où il réalise les albums d’une scène parisienne
en pleine effervescence, Fantazio, Ava Carrère, Le Volume Courbe, The Moonshiners, Les Daltons, Joujou,
P.O.U.F, Jeanne La Fonta et Little Ballroom. C'est un compagnon de route de Denis Schuler. Il enchaîne les
concerts à travers toute l'Europe en compagnie de Fantazio, puis de son groupe Frank Williams & The
Ghost Dance. 

Dans son studio, il compose avec Bud et Benoît Daniel de nombreuses musiques de film pour de nombreux
réalisateurs parmi lesquels Ilan Klipper, Armel Hostiou, Naêl Marandin, Nicola Sornaga, Vincent
Macaigne, Manuel Perrone, Delphine Lanson, Christophe Bouquet, Lara Hirzel, Olivia Mokiejewski,
Jeremie Reichenbach, Justine Triet, Benoît Boussard, Christophe Cognet et Louis-Do de Lencquesaing. 

Depuis une dizaine d'années, en tant qu’acteur, il se produit sur de nombreuses scènes nationales avec les
metteurs en scène Netty Radvanyi et    Olivia Csiky Trnka. Il tourne en ce moment dans Silver factory de
Clara le Picard. Il jouera ce printemps pour Robert Cantarella dans Steve Jobs avec Nicolas Maury de
Christophe Bouquet.

Il joue aussi dans plusieurs films parmi lesquels Le ciel étoilé au-dessus de ma tête d’Ilan Klipper, et La nuit je mens
d’Aurelia Morali pour lequel il remporte le prix d’interprétation du festival parisien Le Court Nous Tient. Il co-
écrit un scénario avec Ilan Klipper. En 2019, il est invité par Lili Hinstin, la nouvelle directrice du festival de
Locarno pour jouer durant le festival en écho aux films sélectionnés.

P L A Y L I S T :  F R A N K  W I L L I A M S  
h t t p s : / / w w w . y o u t u b e . c o m / p l a y l i s t ?

l i s t = P L h u f X c D j 3 H 1 q T 7 q C C 9 V j K r 8 Z l e W _ m 6 z 0 d

https://www.youtube.com/playlist?list=PLhufXcDj3H1qT7qCC9VjKr8ZleW_m6z0d


L O U I S  S É
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Né en Alsace dans une famille catholique et campagnarde, il fait des études
de  mathématiques et de violon qu'il délaisse pour faire de la danse à
Strasbourg. Puis, il se tourne vers le cinéma et Paris. Il fait l'atelier
scénario de la Femis et l'école du Jeu. Il réalise quatre courts-métrages
primés et diffusés dans de nombreux festivals français et internationaux
(Locarno, Montréal, Angers, Pantin, Clermont-Ferrand, Brasilia… sous le
pseudonyme de S.Louis: Petit-Matin,  Ensuite ils ont  vieilli,  La Chambrée,
Nourrir l'animal

termine actuellement son dernier film : Les Enfants Sauvages, long-métrage documentaire sur les
conséquences de la destruction d'un jardin dans une communauté de musiciens rocks, filmés pendant
deux années à Toulouse.Depuis toujours, il  développe  des installations et performances, utilisant les
images et le son comme un moyen d'expérimentations narratives pour créer des liens entre son approche
classique du cinéma et de nouveaux dispositifs: par exemple lors de la rétrospective de son travail par le
festival de Vendôme, ou à Nuit Blanche à Paris, à l’invitation de l’artiste Francisco Ruiz de Infante. 

Par ailleurs, il collabore comme vidéaste et programmateur pour le spectacle vivant (Jean-Yves Ruf,
Anaïs de Courson, Jérôme Richer, Olivia Csiky Trnka…), ou pour l’art contemporain (Julien Maire, Lou
Galopa…). Au  théâtre, il travaille régulièrement comme dramaturge pour Olivia Csiky TRnka, Valérie
Liengme, Anaïs de Courson... Au cinéma, il travaille comme scripte par exemple pour Virginie Despentes,
Olivier Babinet, Denis Dercourt, Annarita Zambrano. Il fait également partie de la constellation
d'écritures des Générales, régulièrement résident de La Factorie-Maison de la Poésie en Normandie.

Dans le même temps, il n’a jamais cessé d’intervenir comme performeur ou comédien sur différents projets,
tant des classiques que des formes expérimentales. Au cinéma, il a récemment tourné dans le prochain
court-métrage expérimental de Rodolphe Olcèse. Il a aussi joué pour Denis Dercourt, Marie Vermillard,
Au théâtre, on a pu le voir dans  Paupière Train Fantôme d’Olivia Csiky Trnka, mais aussi dans  Hedda
Gabler d’Ibsen mis en scène par Paolo Taccardo, ou dans Rencontres en chute libre d’après Horovitz par
la Cie Nunc. Il a aussi joué pour Anaïs de Courson dans 18763 Mots en arial 11. 

Il a joué et chanté pour le premier Acte de la Flûte Enchantée, mis en scène par Louis Bonnard. Il est
Platonov dans la performance Platonov's Wake de Marion Jeanson à Lilas en scène.Sa Performance
Nourrir l'animal est reprise au Festival Mondes Parallèles au spoutnik en 2019.

V I M É O  L O U I S  S É
h t t p s : / / v i m e o . c o m / u s e r 7 9 5 4 4 5 8

https://vimeo.com/user7954458


Cesto, ohñostrojové cesto raší cez magmatické bunky. Tesnota jak čas sa trblieta. Niečo sa mi marí: slzy bez očí;
zázrak na nohy. Ja, rozhorúčené krídlo, čo nemá tieň, rozpúšťam sa. Nič a niečo sa miluje.

Stiri Kroki na Vychod, aby bol Zaciatok
Stiri Kroki na Zapad, aby bola cesta
Stiri Kroki na Sever, aby bol dom 
Stiri Kroki na Juh, tam je  Zahrada!
 
We are Godesses, Gods and Ghosts.
There will be Night.
And there will be Light.
Time will divide them.

A l’Est, coule ma flamme
Au Nord, je pèse ma chair 
A l’Ouest plonge mon regard
Au Sud se loge ma bouche
 
J'appelle les esprits des fleurs
J’appelle les esprits des Morts
J'appelle les esprits des eaux, russalki a vodnikov
J'appelle la sève
I put the spell on you 
 
Mais qu’est-ce que tu vois ? 
Qu’est-ce que tu peux encore voir ?
 
Ouvrir le cœur comme une bombe, un gâteau à la cerise, édifié par couches de granit et couches de glaces et
couches de volcan et couches de sang et couches de terreurs et couches d’asphalte et couches de carcasses et
couches de plastique et couches de néons...
 
Et Je suis venue t’offrir le monde. 
Où sommes-nous ? 
Nous sommes chez nous, en tous lieux que nous choisissons. 
Le monde est notre jardin. 
Welcome.  

I N F I N I
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E X T R A I T S  D E  T E X T E S
 



Un jour, je me suis rendu compte que tous les lieux que j’avais habités avaient disparus. Pourtant dans notre
diaspora familiale, entre l’Est et l’Ouest, il y en a eu pas mal : la maison en Slovaquie, les grands-parents sous les
tropiques, les ateliers... Tout a été rasé, englouti. Mais ce qui me manque plus que tout, c’est le jardin de ma mère
au chemin de Pierrefleur n.3, à Lausanne. Un havre au milieu de la ville où je la regardais faire pousser des
passiflores géantes parmi les statues rouillées. Certains lieux ont une âme. Ma mère, jardinière compulsive, avait
donné la sienne à ce jardin. Le jour et la nuit y étaient différents. Du sauvage caressait nos pieds nus. Ce jardin
était une carte secrète pour se fondre dans le monde. Tout cela a disparu et revient me hanter quand je plane le
long des autoroutes. Mais un jardin toujours nous griffe la cuisse et pique nos orteils. Les morts nous laissent
des cadeaux empoisonnés.

On a toutes et tous un jardin quelque part; un terrain vague, une forêt, un balcon, une fenêtre même? Un lieu où
on peut être un peu nous, malgré tout. Un endroit où on pose notre regard sur le monde et le Monde nous
regarde, comme une trêve.

Un jardin secret... Où sont les vôtres ? Dire un nom dans le public : ... tu te souviens du tien?  Et toi ? Ils existent
encore ? Vous êtes sur.es ? 

Zeleni klucik zo zelenej zahrady, la Clé verte du jardin vert...

Aujourd’hui, ce jardin magique n’est plus; l’immeuble a été démoli. Nous avions déjà eu la chance d’habiter si
longtemps ce lieu bien au-dessus de nos moyens. Pourtant je ne me peux pas m’empêcher d’avoir honte. Honte de
l’avoir laissé seul sous les bulldozers, vendu par notre salope de propriétaire dont la punition sera de tristes
croisières aux Maldives.

J’étais en colère et je ne voulais pas le dire. Je croyais être au-dessus de ça, moderne, vivant dans une valise mais
ce jardin me suce le cerveau. Je n’ai pas fait de fête. Je n’ai pas fait de fête pour remercier cette bribe de Paradis...
La mémoire reste et nous hante. Mais qu’est ce
qui nous hante exactement ?

Aujourd’hui le ... ... 2021, cela fait ... ans que le jardin de mon enfance s’est fait dévoré par le béton armé. Pour
conjurer les fantômes, il me faut lui dire adieu à présent. Je vous invite donc à célébrer ensemble, l’anniversaire
de sa mort.
 Mesdames et Messieurs, Welcome to Demolition Party !

 

I N C I P I T
 

 

21



Driemota júl 2013 
popoludnie 
Tak som si pospala s kameňmi na pláži
spánok ma obohnal
spánky mi opadli, 
myšlienky uvädli. 
Kamienky nahliadlido mojich snov - tak sa to stáva- i medzi kameň
mi narastie Fialková tráva. 

Manifeste 
Nous n’aurons plus peur.

Par-delà vos paupières, nous caresserons vos regards de sangliers.
Nous serons des loups pour vos bassesses.

Nous donnerons des rendez-vous ravissants parce que nous ne saurons pas ce qui arrive.
Nous vous avouerons des prophéties tels des demi-dieux sauvages

Nous danserons avec l’Antimatière qui nous sortira par tous les trous
Nous ouvrirons nos cœurs comme des cadeaux explosifs.

Les mécanismes clandestins de l’humain.
Vous serez là. Nous serons ensemble là où rien n’existe encore.

L A  N U I T  F U L M I N A N T E
 

D R I E M O T A
 

 
*Ah, dans cette famille, entre le mythe et la carcasse, on ne distingue plus très bien qui est qui, qui vient d’où et
pourquoi certains ont dû partir et d’autres rester. Ce qui est sûr, c’est qu’ils vivent sur les restes des restes des
restes...
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Tous les textes sont d'Olivia Csiky Trnka à l'exception du premier, de  jana Trnka

 Extrait sonore 
Jana Trnka et Olivia Csiky Trnka 
https://vimeo.com/304817744

https://vimeo.com/304817744


OLIVIA 
A chaque angle du jardin, j’avais planté un rhododendron. Comme cela je pouvais observer comment cette     
 plante tropicale s’acclimaterait dans le canton de Vaud... 
JANKA
Ale vsetky skapali 
OLIVIA
Mais ils ont tous crevé.     
FRANK   au micro, public
j’y croise des animaux fantastiques: des barbarins fourchus, de grands bouquetins laineux qui me suivent et me
parlent... je crie son nom: Tamar: Et là , je réalise avec Violence et vertige que ce que je désire le plus au monde,
serait d’avoir un enfant.
LOUIS
Frank? 
FRANK
Oui? 
LOUIS
Tu peux m’aider s’il te plait? 
FRANK
Oui,bien sûr. 
JANKA en slovaque puis OLIVIA Traduit
Un été, à 6 h du soir, précis comme une vieille locomotive, le hérisson entamait sa fantastique diagonale à
travers le gazon du jardin. Et je faisais son unique wagon.   
LOUIS     
ça commence a être pas mal non?  Dis-moi, Janka, est-ce que je pourrais mettre un peu de mon jardin dans ton
jardin ? 
JANKA
Tam do rosku...   
LOUIS imite
Tam do rosku... Dobre? 
JANKA
Dobre. 
LOUIS
Alors que le clapier avec les douze lapins que l’on peut manger à Pâques et à la Toussaint soit! 

Tous font le rituel
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JANKA
Vlastne, to neni Ceresnovy Sad ale Vysnovi Sad u Tchekhova. To zneje uplene inak ; debilni francuske
prekladatelia !
OLIVIA
D’ailleurs ce n’est pas la Cerisaie de Tchekov mais la Griotteraie de Tchekhov. Ça change tout; traducteurs
français débiles. elle sort
LOUIS  se déshabillant
Dans la chambre d’hôpital, sur mon téléphone portable, j’ai montré la photo à mon père. Je voulais lui faire
plaisir en lui montrant une dernière fois le jardin en fleurs. Mais, là, dans cette chambre d’hôpital, avec ma
photo à la main, c’est la seule fois de ma vie ou je l’ai vu pleurer.  Bon ben, je vais me baigner! 
OLIVIA
En slovaque, on a deux mots pour dire Tomate : Paradajka ou Rajcina. Sauf que cela dit deux fois la même chose: le
fruit du Paradis. Une fois, c’est la racine slovaque Raj , Paradis : Raj-cina. Et une fois le mot français et on lui a
juste rajouté une déclinaison slave: Pa-ra-da-jka, Tu entends Pa-ra-da-jka ? On a repris le mot français Paradis .
TOUS
aaahhhh.
OLIVIA
Offrir une tomate, c’est donner deux fois le Paradis.
LOUIS
Chez nous on ne faisait pas de Garden Party, mais des Barbecues!

Fermez les yeux. 
Vraiment.  Fermez les yeux. 

Je vous vois, je pourrais vous nommer. 
Maintenant, imaginez que vous vous levez et vous vous mettez à courir. Vous courrez. 

Vous courrez nus, Vous courrez en vous tenant la main, là dehors sur cet asphalte piquant. Vous envahissez la
route comme un troupeau sauvage de bisons laineux. 

Vous courrez vers la colline, vers les bois. Les voitures s’arrêtent, certains nous rejoignent. Nous entrons dans
les bosquets. Les branches fouettent les jambes. Il y a des feuilles pourries par terre, des asticots. Vous courrez.

Vous courrez parce que c’est jeudi, parce que c’est les vacances, parce que c’est dimanche et que vous êtes à une
Garden Party.  La Garden party comme summum du luxe somptuaire

Les nappes carolées, le Crystal dans son branchage
Trainer des corps sur de l’herbe moussue qui bave de vert sur nos cotonnades blanches 

Le ponch à la fraise ; tu connais ?
Jeter des gâteaux fluorescents comme des météorites sucrées ; le territoire des fourmis

Se perdre dans la chaleur. Plonger dans le courant trop froid. Manger une guêpe. Danser pieds nus 
La sieste débraillée. Regarder les bois d’un œil lubrique

Perdre les enfants, tu connais ?
Noyer les chagrins dans un alcool qui monte à la tête.

Courir, Oh courir loin Le dimanche, 
C’est Garden Party.

L A  G A R D E N  P A R T Y
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T H E  M I L L E N I A L  B A C K P A C K E R

D E M O L I T I O N  P A R T Y
F E S T I V A L  D E  L A  B Â T I E ,  G E N È V E

 
R E V U E  D E  P R E S S E  2 0 2 0

Rendez-vous culture: Olivia Csiky Trnka présente sa nouvelle création "Demolition Party"
dans le cadre du Festival de la Bâtie
par Julie Evard
le 27 Août 2020

POUR REGARDER: 
https://www.rts.ch/play/tv/12h45/video/rendez-vous-culture-olivia-csiky-trnka-presente-
sa-nouvelle-creation-demolition-party-dans-le-cadre-du-festival-de-la-batie?
urn=urn:rts:video:11559659

25

https://www.rts.ch/play/tv/12h45/video/rendez-vous-culture-olivia-csiky-trnka-presente-sa-nouvelle-creation-demolition-party-dans-le-cadre-du-festival-de-la-batie?urn=urn:rts:video:11559659


T H E  M I L L E N I A L  B A C K P A C K E R

Vertigo, Thierry Sartoretti
le 27 Août 2020

POUR ECOUTER: 
https://www.rts.ch/play/radio/vertigo/audio/demolition-party?id=11529061

Le Temps,
Alexandre Demidoff et Marie-Pierre Genecand
 1 septembre 2020
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Le nouvelliste,
Malika Pellicioli
 1 septembre 2020
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T H E  M I L L E N I A L  B A C K P A C K E RT H E  M I L L E N I A L  B A C K P A C K E R

" P R O T O C O L E  V . A . L . E . N . T . I . N . A " ,
S P E C T A C L E  S I D É R A L  S U R  L A  C O N Q U Ê T E  D E  L ’ E S P A C E

Protocole Valentina Vertigo / 4 min. / le 30 octobre 2018. Thierry Sartoretti

PROTOCOLE V.A.L.E.N.T.I.N.A TEASER
https://vimeo.com/290521462

Dans un spectacle solo, la comédienne Olivia Csiky Trnka envoie le public sur la
planète Mars. A découvrir le 1er novembre à Yverdon et les 29 et 30 novembre à Nyon.
D’abord, elle nous raconte un jour de sa vie à la crèche, Olivia Csiky Trnka. Elle habite
alors Bratislava, dans un pays qui s’appelle encore la Tchécoslovaquie. Le Mur de
Berlin existe toujours et la petite Olivia tient un bouquet de fleurs. Elle a appris par
cœur un mot de bienvenue pour saluer la venue exceptionnelle de Valentina
Terechkova. Terechkova ? Une héroïne des temps modernes! La première femme
cosmonaute envoyée en orbite par l’agence aérospatiale de l’Union soviétique. Et c’est
ainsi que naît une vocation. Olivia veut être cosmonaute en URSS. Elle sera
comédienne en Suisse romande. Maudite myopie qui l’empêche à jamais d’empoigner
les commandes d’une fusée Vostok !

https://www.rts.ch/info/culture/spectacles/9958711--protocole-v-a-l-e-n-t-i-n-a-spectacle-sideral-sur-la-conquete-de-l-
espace-.html

P R O T O C O L E   V . A . L . E . N . T . I . N . A
 

vertige sur la conquète spatiale et l'immigration
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Le nouvelliste,
Bertrand Tappolet
 31 Octobre 2018 35



T H E  M I L L E N I A L  B A C K P A C K E RT H E  M I L L E N I A L  B A C K P A C K E R

A bras le Corps,
Smaranda Trifan
28 Mars 2017
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